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Bilan Apicole Printemps 2021
Contrairement au printemps 2020 où le temps avait 
été exeptionnel au cours du premier confinement, la 
saison apicole 2021 elle, ne commence vraiment pas 
sous de bons hospices. Cette année, le mois d’avril 
a été le plus froid depuis 1974 et la fraicheur persiste 
avec beaucoup de pluies en ce mois de mai. Pour les 
abeilles la situation peut être désastreuse en fonction 
de la zone géographique. Les ruches qui étaient à 
proximité de champs de colza ou en ville ont pu pro-
fiter un peu plus des fleurs en abondance et même 
certaines fois produire un peu de miel. Par contre 
les ruches situées en zone de mi-montagne ou éloi-
gnées des cultures sont sous perfusion. Nous devons 
les nourrir tous les 15 jours depuis la mi-avril et nous 
en avons retrouvé quelques unes mortes de faim. Le 
mauvais temps peut également favoriser l’essaimage. 
Lorsque les abeilles sont claustrées dans la ruche 
elles n’ont pas beaucoup d’autres activités que de fa

briquer de nouvelles reines. C’est avant la naissance 
de ces nouvelles reines que la vieille reine partira  (à 
la moindre acalmie du temps) de la ruche avec la moi-
tié de la population afin de reconstituer une nouvelle 
colonie. 
La troisième conséquence du mauvais temps est un 
probléme lié aux fécondations des nouvelles reines. 
Si elles ne peuvent pas sortir pour effectuer leurs vols 
de fécondation alors la ruche peut finir pas être bour-
donneuse , c’est à dire que la reine ne va pondre que 
des faux-bourdons. Sans ouvrières, la colonie finit par 
mourrir.
Nous devons donc jongler actuellement avec ces dif-
férents problèmes et suivre avec attention l’ensemble 
des colonies afin d’avoir le moins de perte possible et 
d’optimiser la prodution de miel et d’essaims. La sai-
son étant décalé de presque trois semaine nous espé-
rons que le beau temps va revenir et que les abeilles 
pourront s’activer sur la fin de saison.

Que se passe t-il dans vos ruches ? 
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Mauvaises herbes, fleurs des champs 
ou simplement messicoles. Focus

 
Mauvaises herbes, chiendent, adventice, fleurs des 
champs voici les différents noms que nous donnons 
aux plantes messicoles. Si je vous dis coquelicot, 
bleuet, renoncules des champs... ces plantes indési-
rables comptent pas moins de 300 espèces dans leur 
rang. 
Les plantes messicoles sont des plantes associées 
aux moissons et aux champs cultivés. Elles accom-
pagnent les cultures depuis des siècles voir des mil-
lénaires à tel point, que leur cycle de vie est identique 
à celui des céréales dites d’hiver tel que le blé, l’orge, 
le seigle.

Après avoir cohabité pendant des siècles, les messicoles 
sont sur le déclin. Notre mode d’agriculture dite « conven-
tionnelle», privilégie la mono-culture et le rendement. L’uti-
lisation systématique d’herbicides et de fongicides ont un 
impact néfastes sur nos fleurs sauvages. Certaines ont déjà 
disparues de nos paysages champêtres alors que d’autres 
voient leur nombre se réduire dangereusement. Pourtant 
ces fausses «mauvaises herbes» sont des alliées précieuses. 
Grâce à elles, les mono-cultures retrouvent une biodiversité, 
importante pour le bon fonctionnement de notre écosystème. 
Sans cette biodiversité agricole, nous constatons «une qua-
si-disparition des pollinisateurs et insectes auxiliaires, une 
baisse de rendement en apiculture et la fragilisation des 
abeilles domestiques et un déclin important des oiseaux communs des espaces ruraux.»1 Pourtant de nombreuses 
fleurs des champs sont un met de choix pour nos petites ouvrières des ruches. Le bleuet était encore une composante 
essentiel du miel toutes fleurs il y a peu. Le coquelicot, le myosotis, le trèfle des champs, la carotte sauvage... sont au-
tant de fleurs qui permettent aux pollinisateurs de prospérer et ainsi perpétrer la biodiversité d’un écosystème fébrile.

Selon le Plan National d’Action (PNA) pour la conservation des messicoles : «la diversité floristique contribue au fonc-
tionnement de l’agro-écosystème pour lutter contre les ravageurs des cultures, accueillir des pollinisateurs ou nourrir 
les oiseaux des plaines». Pour sauvegarder cette biodiversité le PNA propose de :
	 - maintenir la diversité existante                                                                           
	 - mettre en place des aménagements agro-écologique style «bande fleurie»                                                             

Nous pouvons tous à notre échelle participer à la conservation de nos belles fleurs des champs en semant des prairies 
fleuries dans nos jardin ou sur nos balcons et n’hésitez pas à laisser des coins de gazon non tendu pour permettre à 
de multiples espèces de s’y installer. 

Pour créer vous même votre prairie fleurie rendez-vous à la rubrique Fleur du mois. Bon jardinage .

Source :
1 : fichierressource_Sellenet_2012_FichesConnaissance.pdf : fiche connaissance n°4/déc 2009 Auteur : Arne Saatkamp.
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 Le saviez-vous ?

Les multiples facettes de la propolis

Sous forme naturelle, en gélule, en gomme, en spray, en sa-
von ou encore en crème, la propolis fait son grand retour sur 
les étales.
Produit utilisé depuis des temps immémoriaux, la propolis 
se compose de gomme résineuse que l’abeille récolte sur les 
bourgeons de certains arbres tel que le marronnier, saules, 
bouleaux... et sur l’écorce des résineux comme le pin et le 

sapin. Une fois dans la ruche la propolis est travaillée par l’abeille qui va y ajouter 
de la cire et elle sera immédiatement utilisée pour colmater les trous et les fis-
sures de la ruche. Elle sert de mortier mais pas que. En effet cette résine collante 
et visqueuse sert également d’antiséptique à la ruche. Pour l’homme, la propolis 
est un véritable trésor. Elle a des propriétés antibactériennes et favorise le renfort 
des défenses naturelles. Elle favorise la cicatrisation, purifie la sphère dentaire et 

est reconnue pour ses nombreux bienfaits ORL. Des études 
sont faites pour démontrer son efficacité dans les traitements 
contre le cancer. Pour les apiculteur, la propolis n’est pas 
toujours évidente à récolter. Deux méthodes sont possibles 
: gratter le dessus des cadres pour récupérer la propolis mé-
langée à la cire ou alors, installer une grille à propolis dans 
la ruche. Les abeilles vont venir colmater les trous de la grille 
avec la propolis. Une fois remplie, la grille sera retirer et pla-
cée au froid. La propolis se travaille froide car le froid la rend 
cassante et plus facile à récolter. Plus il fait chaud et plus elle 
devient collante et visqueuse. Il faudra par la suite la puri-
fier en séparant la cire de la propolis.A savoir qu’une ruche 

donne en moyenne entre 100 et 300g de propolis par an. C’est donc un produit fastidieux à récolter mais qui en vaut 
vraiment la peine !

Une messicole germe en automne/hiver, fleurit au printemps (mai/juin) 
et arrive à maturité en été. En parallèle les céréales d’hiver sont semées 
en automne et récoltées en juillet. Les graines des messicoles sont alors 
enfouis sous terre lors du travail du sol. Le taux de mortalité des graines 
étant élevé, les fleurs des champs en produisent un grand nombre. Ainsi, 
un coquelicot peut produire 20 000 graines. 

Ces dernières seront disséminées de différentes façon en fonction de sa 
morphologie. On distingue 3 grandes méthodes: les graines à aigrettes, 
ailes ou soies seront disséminées par le vent alors que les graines pos-
sédant des aiguillons seront dispersées par les animaux ou l’homme. Les 
graines étant dépourvues de moyens de locomotion tomberont au sol et 
germeront sur place.
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Dans le jardin ou sur le balcon, la praire fleurie redonne de la couleur et de la gaité à vos extérieurs.  Contrairement au 
gazon qui demande une tonte régulière et un arrosage gour-
mand, la prairie fleurie donnera un petit côté champêtre et une 
charge de travail quasi nul. Mais pour cela, il faut bien pré-
parer son projet. Votre prairie devra être composée de fleurs 
annuelles (bleuet, coquelicot, cosmos, pavot…), de vivaces 
(pâquerette, primevère, rose trémière, marguerite, œillet..), de 
graminées mais aussi de fleurs locales et de fleurs sauvages 
qui s’inviterons tout naturellement et qui permettront de ren-
forcer encore un peu plus la biodiversité de votre jardin.

Trois solutions pour une prairie réussie :

- Sur un terrain vierge, il faudra  ramollir la terre et la griffer 
pour éviter les grosses mottes. Vous pouvez alors semer à la 
volée. Passez le râteau ou la griffe et enfin faites un dernier 

passage avec le rouleau. Arrosez les premiers jours si besoin. 

- Si vous disposez déjà d’un gazon ou d’une friche, stoppez la tonte, les graminée vont repoussées, et profitez des 
zones clairsemée, des talus et des taupinières pour semer votre prairie. Il faudra privilégier les fleurs et réduire le 
nombre de graminées.

- Enfin si vous souhaitez transformer votre balcon ou terrasse en un petit coin de verdure pour le plaisir des yeux et le 
régale des pollinisateurs, il vous faudra un bac rempli de terreau au 3/4 et légèrement tassé. Puis semez votre mélange 
fait main ou prêt à l’emploi. Arrosez et gardez la terre humide jusqu’à la levée des graines.

Votre prairie fleurie vous demandera très peu d’entretien, elle ne demande aucun arrosage sauf en cas de grosses 
chaleurs et une fauche 1 à 2 fois par an en Juin et en Octobre après la montée des graines.

La prairie fleurie, mode d’emploi.
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Rédaction et mise en page : 
Marine Conin, Lorris Niard

Graine d’abeilles et son équipe oeuvrent au quotidien pour produire 
un miel de qualité tout en essayant de réduire au maximum son im-
pact sur l ‘environnement. C’est toujours dans cet optique, que nous 
avons le désir et l’objectif de nous orienter vers un miel bio.
La règlementation pour obtenir le label bio, comporte des points 
essentiels que nous pratiquons déjà pour beaucoup.
Il faut savoir que la conversion d’une ruche conventionnelle en 
ruche bio prend en général 1 an. Pour se faire : 

- la cire que nous utilisons dans les cadres des ruches doit être bio, 
nous utilisons pour cela notre propre cire issu des opercules de cire 
(cire qui bouche les alvéole de miel) qui est analysée chaque année 
avec la recherche de plus de 250 molécules chimiques (pesticides).

- l’identification des ruchers est indispensable afin d’assurer la tra-
çabilité entre les ruches, l’emplacement des ruches et les produits 
apicoles. 

- pendant la période de production, les ruchers doivent être situés 
dans des zones où les ressources en eau, nectar et pollen sont 
suffisantes pour les abeilles. En hiver il est impératif de nourrir les 

abeilles uniquement avec du miel, sucre ou sirop biologique. Notre objectif sur ce point est de réaliser nous même 
notre nourriture pour les abeilles sirop et candi à partir de sucre BIO. 

- Les ruches et les matériaux utilisés dans l’apiculture sont principalement constitués de matériaux naturels. A l’in-
térieur des ruches, seuls les produits naturels tels que la propolis, la cire et les huiles végétales sont autorisés. A 
l’extérieur, les produits utilisés ne doivent pas présenter de risques de contamination pour l’environnement ou les 
produits apicoles. Nous n’utilisons que du matériel en bois, pas de cadres en plastique. Les ruches sont peinte avec 
des peintures naturelle BIO.

- Le rucher doit se situer de telle façon que dans un rayon de 3km autour de son emplacement les sources de nectar 
et de pollen soient constituées à 50% de cultures produites selon les règles de l’agriculture biologique et/ou d’une 
flore spontanée et/ou de cultures traitées au moyen de méthodes ayant une faible incidence sur l’environnement 
tel que : prairies permanentes ou temporaires, zones humides, forêts, engrais verts, jachères faunistiques et floris-
tiques, trèfles, luzerne, fourrages. 

- en cas de maladie d’une ruche ou si celle-ci est parasitée, elle ne pourra être traitée que par des produits autorisés. 
Pour cela nous testons chaque année différentes techniques de lutte biologique. 

Notre conversion est actuellement en cours et la production de miel 2022 sera labellisé 
en BIO ! 

Pour Info !

Avec le soutien financier :


